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BLOK-FRANCIOLI

Le lac sous toutes ses faces
Après un premier projet présenté sur disque et en concert, Stéphane Blok et Léon
Francioli poursuivent leur travail commun, en s’intéressant au Léman: les deux 
musiciens-poètes lausannois présentent «La grande eau», demain au Nouveau Monde,
à Fribourg.

¥Il y a deux ans, leur rencontre
avait donné naissance à un magnifi-
que album, Boum. Suivi d’un spec-
tacle, intitulé Les Ephémères, passé
notamment par les Francomanias.
Stéphane Blok et Léon Francioli 
ont remis ça: le poète-chanteur-
musicien et le pianiste-contrebas-
siste continuent d’explorer la chan-
son en brisant ses carcans. Leur
nouveau spectacle, La grande eau,
se concentre sur un thème: le lac
Léman. A découvrir demain au
Nouveau Monde, à Fribourg.

«Les Ephémères évoquaient le
temps qui passe, les révolutions,
qu’elles soient astrales ou de la 
rue, explique Stéphane Blok. Nous
intéresser au lac nous semble une
suite logique: il est comme un
sablier géant qui s’écoule devant
nous.» «Ou comme un cadran

solaire, ajoute Léon Francioli. Avec
le soleil qui se lève d’un côté du lac
et se couche de l’autre.» Quant au
titre, La grande eau, il est tiré du
nom même du Léman. C’est en
effet une des hypothèses sur l’ori-
gine du mot: il viendrait du celte
«lem», qui signifie grand, et «an»,
eau.

Sur cette idée de base, le projet a
mûri au fil des rencontres, des dis-
cussions, des échanges, «parfois très
sérieusement, parfois au bistrot…»,
S’y ajoute un vaste travail de recher-
che, «en lisant autant Ramuz que
des livres d’histoire, en visitant des
musées, en se promenant au bord
du lac». Les deux musiciens s’inter-
rogent alors sur notre relation avec
ce plan d’eau, qui «se réduit à
l’image qu’en ont les touristes. Alors
que le lac hors saison, avec sa

beauté, ses ténèbres, ses habitants,
c’est un sujet inépuisable. On peut
écrire toute une vie là-dessus.»

Régional et universel
Au fil de la discussion, Blok et

Francioli multiplient les anecdotes,
témoins de leur enthousiasme pour
ce thème. Sur ce lac qui pourrait
contenir l’ensemble de la popula-
tion mondiale («tous les petits Vau-
dois apprennent à faire ce calcul à
l’école»), de son fond qui se situe
presque au niveau de la mer. Léon
Francioli digresse sur le mythe des
lacustres, créé de toutes pièces au
XIXe siècle. Stéphane Blok évoque
l’aménagement des rives, «d’une
grande vulgarité».

En connaissant l’inventivité, le
refus de la facilité des deux compli-

Stéphane Blok et Léon Francioli poursuivent leur collaboration, toujours loin des sentiers battus

ces, aucun doute: ce lac-là ne sera
ni bucolique ni banal, mais empli
de mystères, de poésie, de musique
et de brume. «Il y avait l’envie de
traiter un thème régionaliste, souli-
gne Stéphane Blok. Tels des musi-
ciens, des griots ou des poètes, on
peut jouer des choses de l’instant,
du présent, mais de manière univer-
selle. Je suis beaucoup plus inté-
ressé à me pencher sur ce que nous
avons sous les yeux et que nous ne
voyons plus, plutôt qu’à raconter
mon voyage au Pérou…»

Le thème devient d’ailleurs plus
large qu’il en a l’air: parler du
Léman, c’est aussi «parler d’argent
autant que d’eau. Face à notre agita-
tion éphémère il y a ce côté mono-
lithique du lac. On parle autant de
modernité que de préhistoire, de
cette relation entre Nestlé et le
Léman d’il y a 30000 ans.»

Rompre les habitudes
Blok et Francioli ne pouvaient

que se rencontrer. De générations
différentes, ils ont en commun l’en-
vie de sortir des sentiers battus,
d’explorer les musiques et les arts,
de jouer avec les formes établies:
La grande eau ne se présente pas
comme un tour de chant classique,
mais comme un spectacle d’un souf-
fle, sans applaudissements entre les
titres.

«Nous avons besoin de rompre
avec les habitudes», souligne Léon
Francioli. Avant d’ajouter: «L’habi-
tude des habitudes, ce n’est que des
mauvaises manières.» Par rapport
au premier spectacle, ce deuxième
chapitre apparaîtra plus acoustique.
Avec, à nouveau, Moreno Anto-
gnini, qui effectue des manipula-
tions sonores.

La suite? Un album devrait sor-
tir ce printemps, issu d’une capta-
tion live du spectacle, créé en
décembre au 2.21, à Lausanne. Tous
deux comptent ensuite poursuivre
leur collaboration, leurs explora-
tions, en studio. Ce ping-pong entre
scène et studio a quelque chose
«d’enthousiasmant», estime Sté-
phane Blok: «Il évite de se répéter,
c’est une autre démarche, d’autres
compétences. Ça nous pousse à
écrire et penser différemment.»
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Fribourg, Nouveau Monde, 
vendredi 8 février, 22 h. En première 
partie: Feutre et Chandel

FESTIVAL DU BELLUARD

Appel à la création 
pour redécouvrir Fribourg
¥Le Festival du Belluard (Bel-
luard Bollwerk International, BBI,
de son nom officiel) lance un appel
à la création. Avec le collectif
anglais Wrights & Sites et le Pour-
cent culturel Migros, il invite
«petits et grands, artistes et non-
artistes, sociologues, urbanistes,
historiens et praticiens d’autres
domaines, ainsi que toute personne
intéressée à proposer un projet
“Mis-Guided”, qui suggère une
nouvelle perspective de la ville de
Fribourg». Les projets retenus
seront présentés lors de la 25e édi-
tion du BBI, du 27 juin au 5 juillet.
Le délai de participation est fixé au
18 février.

Chorégraphie, promenades…
Composé de quatre «artistes-

chercheurs», Wrights & Sites invite
les gens à découvrir leur ville avec
d’autres yeux. Ils ont déjà réalisé,
parmi d’autres, un tel projet à
Vienne l’an dernier. Pour Fribourg,
un jury d’experts se joindra au col-

lectif anglais pour choisir les lau-
réats.

Toutes les idées sont les bienve-
nues, souligne le communiqué du
festival. «Le but est de proposer un
projet concret, qui suggère une nou-
velle perspective de l’environne-
ment quotidien et déconstruise la
structure de la ville, telle qu’on la
connaît. Cette nouvelle conception
de l’espace urbain peut être à la fois
ludique, historique, fantaisiste,
politique, intime, utopique, mytho-
logique, sensuelle ou radicale…»

Les participants ont aussi le
choix des moyens de réalisation.
Les projets Mis-Guided peuvent
emprunter n’importe quelle voie
pour attirer l’attention des visiteurs
sur un aspect de la ville. «Cela peut
prendre la forme d’une chorégra-
phie d’activités physiques, de pro-
menades guidées, de rencontres en
des lieux inhabituels, de plans de
ville, de lettre personnelles, de lis-
tes ou d’horaires…» EEBB

Renseignements sur www.belluard.ch

SALLE CO2

Queen presque comme 
au temps de Queen
¥La vie de Gary Mullen a basculé
en 2000: cette année-là, il rempor-
tait un concours, dans une émission
télévisée britannique, en tant que
meilleure incarnation de Freddie
Mercury. On se croirait dans un film
avec Benoît Poelvoorde. Sauf que ce
succès allait en appeler d’autres:
Gary Mullen est aujourd’hui le
chanteur vedette de One night of
Queen: ce spectacle hommage à ce
groupe de rock qui a brillé dans les
années 1980 arrive ce samedi à la
salle CO2 de La Tour-de-Trême.

A en croire ses producteurs, One
night of Queen «est le spectacle 
hommage rendu à Queen le plus
authentique et le plus impression-
nant qui ait jamais été présenté sur
scène avec ses tubes rock les plus
légendaires». Les nostalgiques du
chanteur à moustache et d’I want to
break free, A kind of magic, The
show must go on ou We are the
champions retrouveront, nous assu-
re-t-on, «les éclairages, les décors, le
son si caractéristique, les effets spé-
ciaux des concerts de Queen».

Le dossier de presse va même
plus loin: accompagné de son
groupe The works, Gary Mullen
«glorifie les autoreprésentations
mondialement connues des icônes
pop Mercury avec un acabit
incroyable, atteint parfaitement le
son charismatique de son idole et
n’est inférieur à la variation vocale
très rare de l’ancien porte-parole de
Queen en rien.» En français, cela
signifie que Gary Mullen chante
bien. D’ailleurs, sans ça, il n’aurait
pas remporté le concours du meil-
leur Freddie Mercury après Freddie
Mercury.

«Concert apologique»
Bref, on nous promet un

«concert apologique avec un siècle
de succès et de classiques rock qui
immergent le public dans le monde
unique et immortel de Queen». EEBB

La Tour-de-Trême, salle C02, 
samedi 9 février, 20 h 30. Réservations:
OT de Bulle, 026 913 15 46

L’ARBANEL

Les enfants 
ont leur temps
¥Le Théâtre de l’Arbanel, à Trey-
vaux, renoue vendredi avec Le
Temps des enfants. Un atelier créa-
tif (dès 5 ans) est proposé de 13 h 30
à 16 h, suivi d’un goûter et de Sur la
trace d’une goutte d’eau, à 17 h. Ce
spectacle de marionnettes s’adresse
à tous les publics, dès 4 ans. Tout
commence lors d’une promenade au
bord de la rivière. Amane observe
les gouttes d’eau: où disparaissent-
elles? Qui peut tirer ce manteau de
gouttelettes?

Atelier et spectacle sont assurés
par le Baobab Theatre, une compa-
gnie fondée en 2001 en Angleterre,
établie en Suisse romande (à Mor-
ges) depuis 2004. Elle se définit
comme «chatouilleuse de l’imagi-
naire» et propose des spectacles
autour de la marionnette et du théâ-
tre d’objets, trouvant dans la nature
une source d’inspiration.

Les marionnettes du Baobab
Theatre sont faites de bouts de bois
et d’objets de récupération: l’objec-
tif de la compagnie est de retrouver
une «simplicité porteuse d’un ima-
ginaire brut». GGRRUU

Treyvaux, L’Arbanel, vendredi 8 février, 
13 h 30 (atelier) et 17 h (spectacle)

EN BREF

Dalida revient 
pour un soir à Ebullition
Après Noir Désir, les Beatles et 
Madonna, au tour de Dalida d’avoir
l’honneur d’être reprise par des
groupes ou des chanteurs de la ré-
gion, ce samedi à Ebullition, à 22 h.
Parmi eux, The Incredible BFB, 
Kassette, Featuring Jim, Sacha Love,
Yokoné, Bertrand avec D, Deestonic
et bien d’autres proposeront leur
version de Gigi l’amoroso, Bambino,
Les enfants du Pirée…

Un Genevois primé 
par les Musiques sacrées
Le Concours international de compo-
sition de musiques sacrées de
Fribourg a pour la première fois 
récompensé un Suisse: le jury a dé-
cerné son prix au Genevois Denis
Schuler, né en 1970. Au total, 
63 compositions provenant de 
25 pays ont été examinées. Les com-
positeurs devaient s’inspirer d’un
texte de la Divine comédie. Denis
Schuler a composé Oscura luce:
«Avec une technique simple et claire,
cette œuvre atteint une vraie trans-
cendance», note le Festival interna-
tional des musiques sacrées. Oscura
luce sera créée lors de la 12e édition
du FIMS, du 5 au 13 juillet 2008.

Comment fait-on un livre
comme «Césarine»?
Daphné et Isabelle Fragnière-Rime
sont les auteures d’un album pour
enfants intitulé Le chagrin de Césa-
rine. Sorti aux Editions gruériennes
en juin dernier, il dévoile les étapes
de sa création à travers une exposi-
tion à découvrir jusqu’au 24 février à
la résidence Saint-Martin, à Cottens.
«Mais comment fait-on un livre?» 
est aussi l’occasion de découvrir les 
26 peintures originales de Daphné
Fragnière. Ouvert tous les jours, 
de 10 h à 18 h. Séances de dédicaces:
dimanche 17 février, de 14 h à 16 h.

Cordes de rêve à Attalens
Concert prometteur, ce samedi 9 fé-
vrier, à 20 h, au château d’Attalens,
dans le cadre de la saison mise sur
pied par la SD locale et la Commis-
sion culturelle de Châtel-St-Denis.
L’ensemble Gaudeamus Quartett
(deux violons, un alto, un violoncelle)
interprétera des œuvres de Mozart
(Divertimento en do KV 125), Haydn
(Op. 20 NR 5) et Ravel (Quatuor). Les
musiciens de Gaudeamus sont tous,
à l’origine, des solistes de l’Orchestre
philharmonique de Brasov. Réserva-
tions à l’OT (021 948 84 56) et vente
anticipée des places au Papyrus, 
le kiosque d’Attalens.

                


